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Noua avons publié dans notre numéro le mar-
di lt circulaire générale adressée par M. Ledru-
Rollin, miniulue de l'intérieur, aux conmuuisaires

du gouvernement provisoire dans les départe-
ments, à l'occasion des élections prochaines.
Cette circulaire, nu l'a vu, attribuait à ces con-
missaires les pouvoirs presque dictatoriaux ;
elle leur doinnit la haute main sur les fonction-
nires publics, sur la garde nationale, sur l'armée

et meie sur la Lmagistrature,
L'opinion publique s'éuut, et les mots de dic-

tueurs, de proconsuls furent prononcés. Des
protestations apparurent dans les journaux, si-
gnées des noms les pluihonorables.

Ennu, une députation du club républicain
pour la liberté dei élections alla expriier les
craintes qu'avait frit naître dans le public la cir-
culaire de M. le iministre de l'intérieur : elle dé-
clara que les ternies de cette circulaire faisaient
rerouter que le gouvernement provisoire me res-
pecrt las assez la liberté les citoyens pour les
chloix qu'ils vont avoir prochainement à faire
pouir l'asemiblée nationale.

M. Lamartine, membre du gouvencment pro-
visoire, leur répondit: "Le gouvernement provi-
soire l'a chargé personne de parler cn soii uuno
à la nation, et surtout de parler Cr lagiage suipé-
rieur aux lois. (Bravn ! bravo !) Ce droit, il
nie l'ru donné à personne, car il n'a pas voulu le
prendre lui-imuêéie au moment oùtil sortait com-
ie paracclaution u itpeuple pour remplir mu-
menti-nmient la place pénible qu'il occupe.
(Nouveaux bravo). Il nie l'a p:s voulu, il tue
l'a pas fiitu, il tue le fera jamais. Croyez-ei les
noms des hliommei qui le cXomrrposeit. (Bravo !)

"Soyez certa-ins qu'avant peu de jours, le
gnrivericineent provisoire prendra lui-uérmme la
narole qse(ue ce qi a ul( dans les termes, et nion
vertu 'ans les intentions de ce tdictirumont, bles-
ser, inquiéter la liberté et la consciie e iupays
(Oui ! ouii -lavo !) sera exliqué, comenté,
reralli parli lvoix ieme du gouvernemeit tout
entier. (Aicclamations ; cris de Vive Lamartine !
live Lamartine !)

Bientet après un mianifeste, signé cette fois
par tous les membres du gouvernement provi-
soire vint effacer l'impression produite par la

circuilaire.
'i La circulaire électorale de M. Ledru-Rollin,

dit à cette orcasion un journal, a été mise en
pièces et jetée au vent par la pror.lamation que
le gouvernement provisoire vient l'alresser à la
naion fra nçaise ; il il'ern faut plus parler, quoi-
que M. Ledru-Rollin reste ministre de 'intéri-
cur et chargé spécialcment de la surveillance
les élections. N ous ne pensons pas qu'il ose
donner iun idémenti aux principes de liberté et
dindépeidilnie que consacre le langage élevé
que nous allons citer."

Rtf.PUBIQ lU E F RlANÇ At SE.

Liberté, Egalité Fraternité.

Le Gouvernement protisoire au Peuple Français.

Citoyens, à tous les grands actes il la vie
d'un lacuple, le Gouvernement a le devoir de faire
entendre sa voix à la nation.

Vous allez accomplir le plus grand acte de la
iu d'un peuple: éluie les représentans du pays ;

faire sortir de vos consciences et de vos suilruges,
non plus un Gonvernement sculcmicnt, mais un
pouvoir social, mais une constitution tout en-
tière. Vous allez organiser la République.

Nous n'avons fait, nous, que la proclhamer.
Portés d'acclamation ait pouvoir pendant l'inter-
règie du peuple, nous n'avons voulu et nousli e
voulons d'autre dictatumre que celle de l'absolue
nécessité. Si nous avions refusé le poste duit
péril, nous aurions été des lâches. Si nous y
restions une heure de plus cue la nécessité ie
le commande, nous serions des usurpateurs.

Vous seuls ètes forts !
Nous comptons les jours. Nous avons hate

de remettre la Rpublique à la nation.
La loi électorale provisoire que nous avons

faite est la plus large qui, chez nucun peuple de
de la terre, ait jamais convoqué le peuple à l'ex-
ercice ii suprême droit de l'homme : sa propre
souveraineté.

L'élection appartient à tous sans exception.
A dater île cete loi, il n'y a plus de prolé-

taires en France.
Tout Français on âge viril est eitoyen politi-

que. Touit citoyens est électeur. Tout électeur
est souverain. Le droit est égal et absolu pour
tous. Il mn'y a pas un citoyen qui puisse dire à
l'autre : "'Tu es plus souverain que moi !" Con-
templez votre puissance, préparez-vous à l'ex-
ercer, et soyez dignes d'entrer en possession de
votre règne !

Le règne du peuple s'appelle République.
Si vous nous demandez quelle République

nous entendons par ce mot, et quels principes,
quelle politique, quelles vertus nous souhaitons
aux républicains que vous allez élire, nous vous
répondrons; "Regardez la peuple de Paris et
de la France depuis la proclamation de la Ré-
publique! ,

Le peuple a combattu avec hérolane.
Le peuple a triomphé avec humanité.

.Le pcuple a réprimé l'anarchie dès la.pre-
mière here.

Le peuple a brisé de lui-même aussitôt après
le combat l'arme le sa juste colère. Il a brûlé
l'échafaud. Il a proclamé l'abolition de la peine
de mort contre ses ennemis.

Il a respeeté la liberté individuelle en ne
proscrivanut personne.

Il a respecté la conscience dans la religion
qu'il veut libre, mais qu'il veut sans inégalité et
:Jans privilège.

Il a respecté la propriété.
Il a poussé la probité jusqu'à ces désintéres-

seiens sublimes qui font l'admiration et l'attan-
drissement île l'histoire.

Il a choisi, pour les mettre à sa tête, partout
les nois des hommes les plus hîunîtîêes et les
plus fermes qui soient tombés sous sa main. Il
n'a pas poussé un cri de haine ou d'envie contre
les fortunes.

Pas lui cri de vengeance contre les personnes.
Il a fait en un mot du nai de Peuple le nom

du courage, île la clémence et de la vertu.
Nous n'avons qu'une seule instruction à vous

donner ! Ilispirez-vous du Peuple, imitez-le !
Pensez, sentez, votez, agissez commile lui !

Le Gouvernement provisoire, lui, n'imitcra
pas les Gouverneimens usirp-ateuLra île la souve-
raineté du peuple, qui corrompaient les électeurs
et qui achetaient à prix imoral la censcience
du ,rys.

A quoi lion succéder à ces Gouvernemens, si
c'cst pour leur rcseimbler i A quoi bon avoir
créé et adoré la Rèpublique, si la République
doit entrer dès le premier jouir dans les ornières
île la rovaité abolie 1 Il considère comme tu de
ses evirts le répandre sur les opérationa élec-
torales cette limière qui éclaire les consciences
<:ii peser srelles. Il se borne à neutraliser
l'influence hostile de l'administration ancienne
qui a perverti et dénaturé l'élection.

Le Gouvernement provisoire veut que la
conscience publique règne! Il ne s'inquiète pas
des viei-e partisi les vieux partis ont vieilli d'un
Jicle ci trois jours! La République les con'-
vaincra si elle est sûre et juste pour eux. La
nécessité est un grand maître. La République,
sarlez-le bien, a le bonheur d'être un Gouver-
nemîent îe inécessité. La réflexion est pour
noirs. On ne peut pas remonter aux royautés
impossibles. On ne veut pas descendre aux
anarchies inconnues. Osn r r lft " /Jsn

peut à ious. Assurez aux autres l'indépendance
des suffrages que vous voulez pour vous. Ne
regardez pas quel nom ceux que vous croyez
vos ennemis écrivent sur leur bulletin, et soyez
sûrs d'avance qu'ils écrivent le seul nom qui
petit les sauver, c'est à dire celui d'un républi-

cain capable et probe.
Sûreté, liberté, respect aux consciences dle

tous les citnîvens électeurs ; voilà l'intention du
Goivernement républicain, voilà son devoir,
voilà le vôtre ! voilà le salut lu peuple ! Ayez
confiance dans le bon sens du pays, il aura con-
fiance on vous; donnez.llui la liberté, et il vous
renverra la République.

Citoyens, la France tente en ce moment, au
milieu de quelques ditficultes financières léguées
par la royauté, mais sous des auspices providen-
1ieIn, la plus grande ouvre des temps modernes ;
la fondation du Gouvernement du peuple tout
entier, l'organisation de la démocratie, la Répu-
blique de tous les droits, de tous les intérêts, de
tourtes les intelligences et de toutes les vertus h

Les circonstances sont propices. La paix est
possible. L'idée nouvelle peut prendre sa place
en, Europe sans autre perturbation que celle des
prjigés qu'on avait contre elle. Il n'y a point
de colère dans l'aie du peuple. Si la royauté
fugitive n'a pas emporté avec elle tous les enne-
mis de la République, elle les a laissés impuis-
sans ; et quoiqu'ils soient investis de tous les
droits que la République garantit aux minorités,
leur itiérôt et leur prudence nous assurent qu'ils
ne voudront pas eux-mêmes troubler la fondation
paisble de la constitution populaire.

En trois jours, cette ouvre que l'on croyait
relégué-e dans le lointain tdu temps, s'est accom-
plie sans qu'une goutte de sang nit été versée en
France, sans qu'un autre cri que celui de l'ad-
miration ait retenti dans nos départemens et sur
nos frontières. Ne perdons pas cette occasion
unique dans l'histoire. N'abdiquons pas la
grande force de l'idée nouvelle, la sécurité
qu'elle inspire aux citoyens, l'étonnement qu'elle
inspire au monde.

Encore quelques jours de magnanimité, île
dévoûment, de patience, et l'Assemblée na-
tionale recevra de nos mains la République
naissante. De ce jour là tout sera sauvé I
Quand la nation, par les mains de ses représen-
tans, aura saisi la République, la République
sera forte et grande comme la nation, sainte
comme l'idée du peuple, impérissable comme la
patrie.

Les membres du Gouvernemeni provisoire.

DUPONTS (de l'Eure), LAMARTINE, MARRAST,
GARNIER-PAGÈS, ALBERitT, MARIE, LEDIU-
ROLLIN, FLOCON, CRÉMIEUX, LOUiS SLANC,

A R A Go.
Le secrétaire-gèndral du Gouvernement pro-

14soire, PAGNERRE,

CONCESSIONS IMPORTANTES EN AUTRICHE.
Voici quelques détails nouvetaux sur les évé-

nemens du 14 mars à Vienne,
Oi lit dans la Gazette de Silésie.
19 On ne savrait se faire une idée de la mansse

de troupes qui était réunie à Vienne. Ot y
voyait des grenadiers, de l'infanterie, de la ca-
valerie et des canons sur les glacis. Les mili-
taires ne paraissent pas d'abord vouloir faire
usage de leurs armes. 'out à coup, on
entend un feu île peloton. Alors le peuple ne
se contient plus, il se prcipite sur l'arsenal, les
cuirassiers font tune charge vigoureuse et se ren-
dent mnatre pour un instant de la posi:ion ; le
peuple brise tous les ubstacles. Plusieurs géné-
raux sont isuiltés et même blessés : l'approche
de la nuit n'interrompt pas le combat ; les asm-
bours de la garde bouîrgeoise battent la générale ;
les bouîrgeois s'assenib!et. A inuit, oin ai-
prend que le prince le Metternich a donné ta
démission. Oi donne aux bourgeois et muex
étudians les fusils île l'arsenal ; vers cdeux heu-
reas tout était rentré dans 'ordre.

d" On mue sait pas encore quel est le nombro
des morts et des blessés. On voit avec joie que
le prince dle Metternich n'est plus à la tête du
gouvernement. Toute la garnison de Vienne,
renforcée des troupes le ienvirons, s'est retirée
dans les casernes. Les faubouriens ont aussi fait
leur mouvement. Il y a déjà 50,000 hommes
armés bourgeois et étuidianus.

" L'ordre est rétali, la propriété ne court
.uacun daîger. D cpatrouilles d'étudians et de
bourgeois parcourent les rues. L'empereur s'est
mis lui-mòmare sous h protection du peuple. A
Breslau, uit racontait que le prince de Metter-
nich et l'archiduc Louis avaient passé incognito
dans cete ville et avaienît :onrtinué leur route en
poste, ils voyageaient tous deux sou-s le titre de
colonels."

La Guzette dle Specrer, paraissant à Berlin,
donne quelques détails curieux sur les derniers
momnens du pouvoir expirant,du p rince de Met-
terîtichi

" La princesse de Metternich est partie avec
le prince son époux. Le prince a défendu son
système politique,jusqu'à la dernière extrémité.
Les Etats n'ont pu délibérer, parceque les cris:
A1 bas Meernich ! ont couvert la voix des

@qoY%% e âait 'venue chiez l' pereur
pour le prier de renvoyer M. de Metternich, le
prince sortit et dit hardiment: "ItJe viens de
déposer nia démission dans les mains de S. M.
'empereur. Les bourgeois lui répondirent:;
" Nous vous remercions ; vous veMez de sauver
la patrie." Vienne, 13 mars.

L'omnpereumr a adressé le rescrit suivant aut
premier chaucellier t
" J'ai décréé l'établissement de Il garde na-

tionale por le maintien de la iranquillt tet de
l'ordre dans la capitale et poir li 1 rotectiîon des
personnes et les propriétés, sous la garintie of-
ferme également à l'tîat par la propriété et Pin-
telligence. .Pai nîmomé le comte de Hovus com-
mandant en chef le la garde nationale, à l'or-
ganisation due laquelhi oun va pourvoir iiiuédia-
tentt. J'attends de la fidélité et duii dévoô-
mentt de ies sujets qu'ils répiondront à la mnar-
que de confiance que je leur donne.

,CSigné, FMtiuNAND.

il Vienne, 14 mars I8 S."
Dans la journée du 14., on a publié ce qui

suit :
t' Les événemens actuiels intressent nutant

le bien de l'état que celui de la ville le Vienne.
Ils ont besoin d'ètre bien elédités. Il eal de
l'intérêt de touis que l'ordre, la traniuillité, la
sécurité, soient maintenus. Cela importe à
l'honneur des braves et patriotiques hnibitans de
Vienne.

c A cette fî l'empereur décrète l'armement
des étudians ; il exprime l'espoir qne tus les
habitans, se eront inscrire dans la garde houîur-
geoise, prête à coopérer su maintien de l'ordre
et de la tranquillité.

" Vielne, 14 mars, 1848.
Signé, DE GEsTIETIEZ.

Président de la Régence de la Bas-sturicke.
cc L'empereur tliit droit aux demandes qui

lui ont lté radressées hir, dans la ferfe coli-
ance que l'ordre et la tranquillit seront réta-
blil sans qu'il suit besoin d'emplyer de nou-
venu les urmues. Les mêmes assurances étuît
données aujourd'hui, quloiue tout preinnre une
apparence plus inquietante. La solidité du
trne serait ùhbrailée, si l'cipereur voulait en-
core s'abandrmmer à dei estpýranGcî illusoires.

"Va6enne, 14. mars 148.
. CISigné, Baron GEsTIETiEcZ."

Le même président de régence suunonce que
la censure est abolie, et qu'Lie loi sur la liberté
de la presse sera prochainement puibliée.
(.\Lmne date et même signature.)

Une ordonnance de l'empereur en date du 14
mars, contient ce qui suit:

99 Considérant les circonstances politiques ac-
tuelles, nous avons résolu d'asemuIer autour de
notre trône le Eus de nos royaunes allemands
et slaves, ainsi que les congrégamns centrales
de notre royaume Lombardo-Véitien, par des
députés, pour qu'ils nous donnent leurs con-
seils sur des questjons législatives et adininistru-
tives. C'est pourquoi nous arns donné les

ordres nécessaires pour que cette réunion ait Le général Subervie, ministre do la guerre a
lieun le 3 juillet prochain, au plus tard, si elle nei éénommé Chancelier de la Légion d'honneur,
peut avoir lieu avant."M. Arago le remplace par interim dans le dé-

La tranquillilé n'est pas encore complètement portement de la guerre.
rétablie, des bandes de pillards, commettent des
dégats de tous côtés. Le nombre des morts des -M. Odillon Barrot a promis au gouverne-
journles des 13 et il. est de plus de quarantement'sa coopération et relle dess"iiapourvu
celui des blessées d'environ cinq cents. Plud qu'il fassetuile tes efforts pour empêcher que la
le 40,000 font le service des pmtrouilles, et ont révolion politique ne devienne une révolution
déjà tiré sur les voleurs. Le chateau impérial sociale et que l'expression de la souveraineté
est occupé par la ligne, et le resto des soldats nationale aux prochaines élections, soit sincère
est campé sur le glacis. Les autres postes de et non entachée dofraudes et Ia mensonges. M.
la ville uont fournis par la garde bourgeoise. Le Kérary républicain ardent, réceentiommé
comte de Kolowrat, le ministre d'Etat, s'est mis conseiller 'étnt, a résigné cette place eiicon-
à la tète d'une patrouille d'étudians. Les mei- séqucee circulaires de MA. Ledru-Rollin
bres les Etats de la Basse-Autriche se mêlent et Caret.
au peuple, et se placent à la tète des patrouil. -La société des sourds-muets au nombM do
les. 22,000 n fait acte d'adhésion à la république.

Pendant le combat des deux jours, on a vu -Une députation do'asemblée tenue
des hommes bien habillés et gantés s'offrir aux Londres en fvrier pour protester contra uno
balles, marcher sans armes au-devant des augmentation dans l'armée et la marine, nété
troupes. reçue la 12 tars par le gouvernent provi-

L'archiduc Jean est le seul qiu soit reste à noire.
Vienne : il est tout- à-fait pour la iiberté.

Le comte le Munc-Bellinghausm est pro- -La flatte du Togo sous le conimandemont
visoiremîent chargé du tmnirtitre des affaires (le Sir C. Napier a reçu l'ordre do se rendre à
étrangères.dCork.

Nous lisons dans une correspondance partic- L'ex-roi de Franco vit très retiré à Clreinont
fière :" L'empereur a fait une nouvelle déclu- entouré de sa famille. Il se promène quelque-
ration, accordé la liberté immediate île la presse fois oiVoiture dam le voisinlge et partout il est
promis de hâter la réunion des Diètes et de reçu avec les marques ils profond respect.
proînulguer au liôti uiie constitution. Il a été Deux officiers îe Itlie stationnent au château
promené le 16 cri triomphe à Vienne, et saliié pour la stié di la royala fainillo ; mals cette
du titre d'eutpereir constitutionnel. L'arel- îîrécautioniparait être inutile, criuon tpeu
diu Charles et l'archiduc Joseph l'aecmpa- d'étrangers dans cette localité. Samedi et li-
pagaient. L'archiduc Etienue, platin île nnnce, l'ex-îuunarqtta1reçu plusieurs Viti-
Hlongr, etrrô le jour même à Vienne, ettorunmbedHogrie,cet arriv ej1irîi eà itra e ua s îîbodsquels étaietît la conitemse
le peuple a dételé les chevaux île sa voiture. Granville, 'aînhssaur d'Autrieell comte
Ces trois archiducs représentaient à la cour le et la comtesse de Neuilly et letr fauille ont ns-
parti dui progrès." t rs p istô au service clivitdais la ehspelle catholi-

L'eiiiereur reçoit de nombreuses dputa- leWeYbrige.
tion ; il répond à toutes les demandes "J'ac -Dimanche dernier, un meeigle plus d
corde tout." dix oille personnes à nu lieu à PeeT.grceu, el-

virait iix tuille de Leeds. O ydéeloppa le
NOUVEL ES DIV RSES. drapeaut répulicainî,e t les tiratetirs s'attaché-

NOU ELLES DIVERSES.exlter la rvolution frçoi la dési

RUSSEE-Le czar a ordonné une levée ex- gnant comme un exemple digne étro suivi tar
traordinaire. On dit qu'il qjàolu de mettre en e.rw et r vérer dans l'a

gttojusqu'à ce quoilac shirtedu'êle I!î»iý
PpaEsdEiii.' 'ous n'avonsipas besoin le rele-d.
ver l'exagération de cette nouvelle. La Russie p esaoidu.
n'aura pns assez de toutes ses forces pour con-
tenir la Pologne, qui va sortir du tombeau où La nouvelle de la retraite de lord Russell se-
l'ambition moscovite croit l'avoir à jamais ense- quiert de lu consistance. Après j'effort que lui
velie. Nous ajouteriouîs plus volontiers foi à la ncuûté tidiscussion sur Iincome-lur, le noble
lettro suivante écrite de Kiel à la Gautte de lard a dù partirpour Saint-Léonard où il vit citer-
Brème, quoique la combinaison nous semble trop citer quelque repus. Une correspontance do
déscpérée pour que le Danemîark veuilley Lonres dit qu'une affection do patînon oblige
pa rticiper lord Russel à renoncer à tout travail assidu, à

i La lussie a adressé au cabinet le Copen- tout usage violentde la parole et que litretraite
hague la demande de mettre 'a flotte à sa dispo- est pour lui trac question de vie oit îleîmort. Sir
sitioî, et lui il proii en revanche la garantie Robert Peal tic reprendrait pasla direction du
pour l'incorporation ; et lais le cas l'uîne guerre gouvernement ; elle serait reiiiisL à lard Lincoli
ln tigraidisseiiieit le territoire aux dépens le qui atuute la confiance île l'ilustro baret.
l'Allemagne. Il est certain que l'on arme à Co- A.Cardevveli, aîcienîmembre litcabintt Poel,
penlague. Les Kanois n'ont pas encore oublié serait nonméochanelier (le l'échiquier, et la
'ar née 1807."présidence du bureau dutconiercuofferte à M.

Voici suivant uie correspondance, de quelle Wilson, directeur dijourvul lEconoiniste. Cette
manière le czar aurait appris la révolution de coîbinaison parait avoirpîleochances que
février celle qui apellerait lord Clarendon à la tête du
"ilier, dernier jour du carnaval, il y avait calinet, parue que lord Clurendon est pair, et

bal au palais d'hiver. On dansait précisément que, dans les cireorstnutr.osactuelles, le chefdu
une mazurka, lorsqu'un aiîle-de-camp s'appro- gouvernement doit diriger cri personne la discus-
cia de l'Eipereir et lui remit un paplier. Cet iion dans les communes, Lord Palincrston, à qui
écrit renfermait la nouvelle de la révolution de écliéerait naurellement la direction des délats
Paris, qu'on venait de recevoir par le télégraphe. ni le premier ministre siégeait à la cbre des
A mesure que l'Enmpereur lisait, ses traits chan-lords, a la riposte vive ; tais on craint que ses
geaient : aussitôt il su reinet, s'avance au militu tIes fiancières nu lu placent pas à la hatteur
le la salle ; la inusique se tait et Sa Mnijesté lit dca difficultés écoiuniqtes dont la solution est
le papier à haute voix: 't La Républlique est imposée au gouvcrnetent. Dotîtes les rai-
proclamée à Paris; il a coulé beaucoup de sang ;sois qui sont donnés on faveur do la corolini-
les 'uileries et le 'alais-Royal ont été brûlés son où figure lord Lincon, celle-ci n'est pas,
le Roi et la fami«le royale sont en fuite."- dit-on, la moles décisive.
Messieirs, ajouita l'Empereur en se tournant Les états de mortalité de Londres, pour la se-
vers les oliciers, préparez-vous à monter bien. iniofinissant le il nars, îrêseaîent lo chiffre
tôt à cheval." 1,070 on 37 de noina que le terme tun des

-Le 14, une députation Irlandaise s'est pré- cinq dernières nîlîle, pour pareille période.
sentée à l'hùtel de ville, présidée par in drapeau -Lord Hariings, aucioui gouverneur-générai
vert surmonté d'uin pavillon tricolora. Elle a da Pindeet arrivé6bier à LondresvaOsîende;
été reçue par M. De Lamartine qui a léclarù
que dans tous les teips le cSur de la France -Le due et la duchesse de Montpensier sont
i'uvait jamîais été fermé à l'Irlande. partis le 9 mars poîr l'Allemagne. Le départ

-L'arelievque do Lyon a écrit au ministre du due et îe liduçltesscavant l'arrivée du duo
des allireis ecclsiasques pour protester contre é'Abuttiadu, chargé par la reine d'Espagne d'On-
la violation du grand principe de l'association, gager su seur à venir à Madrid, a donié Iièu à
cinimis par le commissaire du gouvernement une infinité de conjcctures. On dit qu'on a dé-
qui a décrété laiipression do toutes les com- ouvert aux Tuileries tre correspondance qui,
nuitinautés religieusés ion autorisées par la loi.eoimuniqttéotati gouverneîent aîglais aurait

-AI. Dassailly, fils de Lafayetto a publié rendu la prèseuce du prince et dose femme dé.
une circulaire contre le tatfesto de Ledru- scgréableà la cour de St-James. LeForeign-oflice
Rollini. ari2asr--ieiéc éat

-Depuis la révolution, 51 clubs politiquesse a i uaiéeétrl s
sont formés dans Paris. Un meeting publie

-Le club de la Sorbonne présidé par le cdl- ville*tle Birmiiigltr.i à lellt'do voter une adresse

bre lichelet a adopté des réglemens semblables au peuple françis et (hadresaor une pétition su

à ceux du club des jacobins. Parlement en faveur d'îne représentation nntIO-
-L'emprsonnemnt pour dette a été aboli. nul plus large et plus libre, telleemif qu'elle est

-Lsun tcîoismcntns etêr r exprimée clanasmin document intitulé Peq1sesCsaý
-- Lesi foi ißca-tionis maritimes vont être .ar-

mées. On parle d'établir à Dijon, un camp de .'Ilere Wal0
30,000 homnies. personnes présidées par Mvla ee r

Des bataillons dé garde nationale mobile sq %vin a adopté les deux -propnsitioisCt B'Ost sé.
forment dains toits les départements ;,avant deux -
mois, dit le National, la France auramUnear- alement à Sheffiold, àLivcrpolet à:Bàth'et

deM.Arhs a e rpéolutioe ponteétérad ste -i

rière-gpartement de la guerm.s
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